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Organe indépendant paraissant le jeudi

CITATION

Hit anniversaire
Saucisse aux choux IGP

Frs 10.-/kg

2009-2019

026 660 62 62

La différence qu'il y a entre les
oiseaux et les hommes politiques,
c'est que de temps en temps les
oiseaux s'arrêtent de voler!
                                               Coluche

Abattement fiscal: Etat dans lequel
se trouve un contribuable qui vient
de recevoir son avis d’imposition.
                                  Marc Escayrol

Sortie montagnarde pour les conseillers
ESTAVAYER
 Au début de l’année, Christi-
ne Duc et Jean-Michel Bondal-
laz organisent la désormais
traditionnelle sortie en raquet-
te. Une aventure sportive et ré-
créative qui est destinée aux
conseillers généraux stavia-
cois. Vendredi dernier, 17 cou-
rageux aventuriers ont partici-
pé à cette sortie qui les a em-
menés au dessus des Rasses,
plus exactement au restaurant
de montagne La Casba. Une
expédition qui a également été
appréciée par trois autres in-
vités: le conseiller communal
Eric Chassot, le secrétaire gé-
néral Lionel Conus et le chauf-
feur de bus Philippe Dreosti.
Quoi de mieux qu’une sortie
pour prendre un bon bol d’air
frais avant d’attaquer les diffé-
rents dossiers prévus en 2019!
Une manière aussi de se ren-
contrer en dehors des assem-
blées ou diverses commis-
sions.

Photo souvenir sur la place de parc de la salle de l’Amarante. Bien équipés, les participants s’apprêtent à effectuer une
petite heure de marche en raquette avant de pouvoir déguster des mets revigorants au restaurant de montagne La Casba,
situé au-dessus des Rasses(Voir à l’intérieur)

Soyons responsables

Comme le disait Mike Horn sur les ondes de la
RTS jeudi dernier: «N’attendons pas des pou-
voirs publics qu’ils prennent soin de la planète.
Soyons tous responsables de nos actes au quo-
tidien». Et oui, si j’achète des aliments emballés
dans du plastic, si je consomme des produits
venant de l’autre bout du monde, si je change
d’appareils électroniques que parce qu’ils ne sont
plus à la mode, toutes les lois édictées par les
autorités politiques n’auront pas d’influence sur
ma fibre écologique.

Un choix...
Quand on est assis devant son assiette, est-il

moralement plus digne de manger un bébé pous-
se de soja ou un bon tartare de boeuf…? Est-ce
qu’une maman graine de blé, qui ne voit plus son
petit germe auprès d’elle, souffre-t-elle autant
qu’une maman lapin n’apercevant plus son lape-
reau?

du 19.2 au 25.2

La Grande Dame du Républicain s’en est allée
Petite par la taille, mais tellement grande par son
engagement dans toutes les tâches qu’elle ac-
complissait, Marie-Thérèse Borcard a tiré sa ré-
vérence samedi soir dernier, laissant orphelin
Le Républicain.
Car c’est à elle et à son époux Bernard que re-
vient la paternité de cet hebdomadaire qu’ils ont
voulu proche des Broyards.
Mme Borcard aimait sa ville, sa région. Elle s’in-
téressait à tout ce qui s’y passait, connaissait
les gens, les aimait.

Après avoir secondé activement son mari, elle a
pris le relais auprès de leur fils Léon. Assise à son
bureau, elle accueillait les visiteurs de l’imprime-
rie avec son beau sourire et avait un mot gentil
pour chacun d’eux. Sa famille était le plus impor-
tant pour elle! Au fil des années, elle y a intégré les
employé(e)s de l’imprimerie et du journal qu’elle
côtoyait chaque jour.
Merci Mme Borcard pour votre présence chaleu-
reuse et pour avoir su donner une âme à «votre»
journal!                                                                   Réd.

Pas con le flamant!

Les animaux font quand même preuve d’intelli-
gence. L’autre jour, je me suis posé la question
pourquoi le flamant dort debout sur une patte. Une
amie m’a donné «sa» réponse scientifique: «Par-
ce que s’il enlevait cette patte du sol, il tomberait
par terre!». Tellement logique, évidemment!

Bénéfices honteux!

L’émission Mise au Point de dimanche dernier
sur la RTS révélait que les traitements contre le
cancer ont coûté  en 2018 près d’un milliard de
francs aux assurés suisses. Un chiffre évidem-
ment anecdotique si l’on considère que ces mé-
dicaments améliorent la santé des personnes
souffrantes - la vie n’a pas de prix.  Par contre,
quand on apprend que les thérapies sont factu-
rées plus de 80 fois le coût de fabrication, là on
constate que le malheur des uns fait le bonheur
des autres... Juste honteux!                     Schamou

défense du français
Carreau, se tenir à

Cette expression, qui signifie de
nos jours «être sur ses gardes», a
deux origines possible, selon
linternaute.fr: «La première provien-
drait des cartes à jouer, chaque
emblème représentant une arme.
Le coeur serait le courage, la no-
blesse, donc la cavalerie. Le pique
serait l’arme de l’infanterie et le trè-
fle le fourage.» Le carreau est le
projectile que l’on tire avec une ar-
balète. Être sur le carreau voudrait
donc dire être derrière l’arbalète,
stable, mais tout de même méfiant.
L’autre origine serait l’argot carre,
venu de carré, «chambre», au figu-
ré «cachette». Se tenir à carreau,
c’est donc, dans cette acceptation,
rester planqué dans sa cachette, à
l’abri du danger.

Source: www.linternaute.fr

(Défense du français, septembre 2018)


